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 dimanche ordinaire  Année C  

 

Luc 1,1-4 ; 4,14-21 

 

 

Il y a deux parties dans cet Évangile : L’Introduction de l’évangile de Saint Luc chapitre 1, 

puis l’Église est passée directement au chapitre 4. Mais l’Église a soin de ne pas nous faire 

manquer ce qu’il y a entre les premiers chapitres qui racontent la naissance et les premières 

manifestations de Jésus, le prologue que Saint Luc nous a donné. C’est un des deux livres de la 

Bible où il y a une introduction – l’autre livre, c’est l’Ecclésiastique. Il y aurait une comparaison 

intéressante à faire entre les deux. 

 

L’introduction de Saint Luc peut déjà nous apprendre beaucoup. En écrivant son 

prologue, il nous indique le but qu’il se propose ; il le fait en deux parties. Il rappelle d’abord le 

temps de tout évangile. Beaucoup, dit-il, ont entrepris de composer un récit des évènements qui 

se sont accomplis parmi nous, et le mot même qui est employé dans l’original pour 

« évènements » signifie un fait réalisé mais qui s’épanouit ; dès lors, nous voyons ce que Saint Luc 

veut dire, il veut révéler ou plutôt redire à la communauté au milieu de laquelle il vit, – et puis il 

pense à toutes les communautés qui vont venir –, il veut leur rappeler ce qu’ils vivent déjà. C’est 

cet évènement de la vie de Jésus qui s’est épanoui dans l’Église primitive, et qui doit encore 

s’épanouir parmi nous. Alors, nous pouvons comprendre pourquoi il se contente apparemment 

de nous parler de la vie terrestre de Jésus, de sa naissance jusqu’à sa mort et à sa Résurrection. 

C’est que toute vie du chrétien, dans chaque communauté, ne sera que de revivre ce que Jésus lui-

même a vécu. Comment pouvons-nous mieux découvrir ce que Jésus fait maintenant même dans 

nos communautés, si ce n’est en le racontant avec les termes mêmes que les témoins oculaires ont 

pu découvrir quand ils ont vu vivre Jésus ? 

 

Je viens de parler de témoins oculaires, car de nouveau l’Église ne croit pas ce que Jésus a 

dit, mais ce que les Apôtres ont dit de Jésus. Jésus n’a pas écrit, Jésus n’a laissé apparemment 

aucune trace de son passage, mais il a laissé des témoins qui ont compris le sens de sa vie, et qui 

l’ont livré de génération en génération. Ces témoins, ce ne sont pas les Apôtres seulement parce 

qu’ils sont peu nombreux ; ce sont eux, bien sûr, mais ce sont aussi tous ceux qui ont été inspirés 

dans chaque communauté que lui a connue ; ceux qui ont été plus éclairés que d’autres pour 

percevoir les traces du Christ, son activité dans les cœurs, son action dans la communauté elle-

même. Ceux-là se sont mis à parler aux autres, et Luc a écouté avec des oreilles avides pour 

percevoir à son tour ce que le Christ voulait faire. Alors, il va se proposer aussi d ’écrire, et avant 

d’en arriver là, il précise : je rapporte le témoignage de ceux qui ont entendu depuis le 

commencement. 

 

Ici, nous voyons comment Luc veut faire comprendre que la vie de Jésus et la vie de toute 

communauté n’est rien d’autre que l’accomplissement des Écritures, n’est rien d’autre que toute 

l’Histoire du Salut accomplie en Jésus et qui doit être reçue par l’Esprit. 

 

Nous allons lire l’Évangile de Luc cette année, dans cette mentalité, dans cet esprit voulu 

par Dieu ; ce n’est pas le sens historique moderne que nous allons chercher, que nous allons 

entendre ; c’est l’histoire de Jésus vivant parmi nous, vivant les mêmes évènements, disant les 

mêmes paroles, accomplissant les mêmes miracles, veillant à former les mêmes disciples. La 

présence du Christ sera donc rendue « actuelle » ; nous serons aussi heureux que les Apôtres et les 

disciples qui ont vécu avec lui il y a deux mille ans, car aujourd’hui chacun d’entre nous, éclairé 

par l’Esprit peut vivre de l’intérieur tout cela. 

 

Par le fait même, la seconde partie de cette introduction qu’il donne, c’est le but qu’il se 

propose en écrivant. Car il pourrait dire « on a déjà écrit d’autres évangiles, c’est suffisant ! » ; 

mais non, il a senti le besoin d’écrire encore plus, d’écrire encore tout un aspect particulier, 

aspect que je me propose maintenant de vous indiquer. Luc dit : « après m’être informé 



soigneusement depuis les origines ». Ce mot « depuis les origines » est riche, il se traduit d’en 

d’autres textes « d’en haut ». Saint Luc veut donc faire allusion à ce que Dieu a voulu depuis le 

moment où il a créé le monde jusqu’à la venue de Jésus-Christ, mais aussi, il veut remonter à la 

source même de toute compréhension qui est d’en haut, qui est Dieu Lui-même, qui est l’Esprit 

de Dieu. C’est pourquoi, on trouve dans l’Évangile de Luc, plus que dans d’autres évangiles, 

l’allusion à l’Esprit Saint. Luc, en effet, vivait dans une communauté un peu spéciale. Matthieu 

écrivait pour des Juifs, plus exactement pour des judéo-chrétiens, donc des Juifs qui se sont 

convertis. Luc a encore dans sa communauté une autre sorte de personnages ; ce sont des pagano-

chrétiens, des païens qui se sont faits chrétiens. Et voilà, dans cette communauté, deux éléments 

disparates : les Juifs qui savent très bien que ce qui est essentiel c’est la parole de Dieu et que tout 

ce qu’on peut trouver par l’intelligence, par la parole humaine, doit céder le pas devant la parole 

de Dieu. Tout est interprété par les Juifs d’abord par la parole de Dieu. Le païen, au contraire, n’a 

pas de passé selon la parole ; son passé c’est uniquement sa vie, l’existence dans le monde, tout ce 

qu’il a appris à l’école, l’histoire, la géographie et la vision que le monde donne de lui-même ; il 

est constamment en train de juger la parole de Dieu d’après ce que lui pense. Ce sont donc deux 

aspects constamment différents et qui risquent de se heurter ; et il semble bien qu’il y ait eu des 

heurts dans la communauté de Saint Luc, les uns disant : on dit ceci ; et moi je dis cela, et c’est 

plus important. 

Luc se propose d’écrire pour montrer qu’il y a une unité à avoir. 

Quelle est cette unité ? Cela ne peut pas être telle mentalité ou telle autre mentalité, cela 

ne peut être que la mentalité de Dieu, que l’Esprit de Dieu. C’est cela qu’il va faire découvrir : 

que pour faire l’unité de compréhension entre nous, il est important de remonter en haut, à cette 

source essentielle qui est l’Esprit Saint. Seul le Saint Esprit travaillant les cœurs peut faire l’unité 

entre des opinions différentes.  

 

Luc s’adresse aussi à un personnage « Théophile ». Vous savez que, dans la Bible, les noms 

ont une signification. « Théophile » veut dire « ami de Dieu ». Il insiste beaucoup là-dessus pour 

nous faire comprendre que nous devons déjà disposer nos cœurs favorablement à Dieu. Quand on 

s’adresse à un ami, on lui fait confiance. Luc veut nous montrer qu’il s’adresse à ceux qui veulent 

vivre de la Foi, de l’espérance et de la charité. 

 

Il dit qu’il veut écrire un témoignage sûr, et il ajoute « afin que tu te rendes bien compte 

de la solidité de l’enseignement que tu as reçu ». Il faut que tu découvres cette solidité, il faut que 

tu apprennes à approfondir ce que tu as déjà reçu, il faut que tu scrutes davantage, il faut que tu 

complètes ce que tu vis déjà, que tu te montres confiant de ce qui se réalise parmi nous, que tu te 

rendes compte que cette prise de conscience éclairée, elle doit nous inspirer ; car il viendra 

nécessairement des problèmes dans nos esprits, dans nos communautés, et il ne faudra pas dire : 

« Je ferme les yeux, c’est trop difficile, c’est trop compliqué, c’est destiné aux intellectuels ». 

Parfois le doute nous surprend, alors, le moment sera venu, dit Saint Luc, où la lecture de nos 

évangiles peut nous aider à approfondir de plus en plus. 

 

Dimanche prochain, nous verrons le début de ce chapitre 4 que je voudrais vous aider à 

approfondir. Nous verrons alors Jésus venant sous la puissance de l’Esprit. Nous comprenons 

cela mieux maintenant. Il a 30 ans, l’âge où le Juif pouvait exercer une fonction officielle. Jésus va 

commencer sa mission de Messie, directement en enseignant. Essayons de bien comprendre cette 

chose importante. La première chose que Jésus fait quand il rencontre quelqu’un, c’est de lui 

parler, c’est l’enseigner. 

 

Nous avons la mentalité qui convient lorsque, dans la prière, ce n’est pas nous qui parlons 

le premier, mais que nous laissons Jésus parler d’abord. Nous nous mettons dans une attitude 

d’écoute, car il a quelque chose à nous dire. Nous voyons comment il cite le prophète Isaïe qui 

est la synthèse de toute l’Histoire du Salut que Jésus vient accomplir. 

 



Remarquez enfin comment l’auditoire a les yeux fixés sur lui. Ils désirent l’interprétation, 

c’était coutumier chez les Juifs. Les Juifs étaient habitués depuis des années, depuis des siècles à 

cela : la vraie religion c’est d’être d’abord enseignés. Vous vous rappelez le passage de Saint Marc 

où Jésus, avant de faire la multiplication des pains, les enseigne pendant trois jours parce que c’est 

important ; eh bien ! eux aussi désirent recevoir une explication, et Jésus la donne. 

 

Aujourd’hui, s’accomplit à vos oreilles la parole de l’Écriture, aujourd’hui toutes les 

promesses de Dieu vont s’accomplir, toutes les promesses de Dieu sont déjà accomplies. À vous 

de vous mettre en route pour découvrir un peu mieux tout ce que cela signifie. Si nous ne 

pouvons pas le voir par les yeux du corps, nous sommes sûrs de le voir par les yeux de la foi. 

 

En conclusion, vous voyez comment toute notre vie chrétienne, le tremplin, le temps 

fort, le ressourcement, est le temps de la messe, comment elle réalise déjà cette action de Jésus. 

 

Prions donc les uns pour les autres. Que tous ensemble, nous puissions recevoir cette 

grâce que le Christ vient nous apporter. Qu’il nous ouvre l’intelligence et qu’il garde nos cœurs 

avides de l’écouter, de le goûter dans ce qu’il nous dit à chaque instant et qui vaut également pour 

nous aujourd’hui. 
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